
CLILJCINE DU CAMEROUN 

Par J.  RAGEAU et J.-P. ADAM 

A notre connaissance, aucune étude d‘ensemble n’a 6th publiée 
sur  les moustiques du Cameroun depuis celles, dléjà anciennes et 
très fragmentaires, de Grünberg en 1905, puis Zumpt en 1936-37. 
Une courte note de Vaucd et  Campourcy, en 1948, ne concerne que 
les Anophelinz. Au moment où viennent de pard t re  d’importants 
travaux sur les Culicidz de la région éthiopienne, notamment la 
2” édition de la monographie de Hopkins (< Mosquitoes of the Ethio- 
pian Region I, Laruz  >>) (1952) e t  celle de Mattingly (<< The Sub- 
genus Stegomyia in the Ethiopian Region >>) (1952)’ il nous a paru 
utile d’exposer les résultats d,e quatre années d’observations sur la 
faune culicidienne du Cameroun. Depuis 1948, nous poursuivons le 
recensement des espèces de moustiques sur le Territoire, mais c’est 
seulement à Yaoundé et dans les environs que les recherches ont été 
systématiques. ‘Cette 6tude revêt une particulière importance en rai- 
son du rôle pathogène de nombreux Culìcidz  et de la lutte entomo- 
logique contre le paludisme, qui doit s’amplifier au  cours des pro- 
chaines $années. Nous avons pu réunir déjà des renseignenients sur  
65 espèces (10 genres) de Culicinx! - en grande inajoriié nouvelles 
pour le Cameroun - et sur  15 espèces d’Anoplielinz qui feront 
l’objet d’une publication ultérieure. Un nombre important de déter- 
minations spécifiques a été effectulC! ou contrôlé par le D’ P. F. Mat- 
tingly, du British Museum (Natural History), à qui nous adressons 
tous nos remerciements. 

’ 

Techniques d’étude 

La constitution d’une collection de moustiques dans les régions tropi- 
cales et équatoriales se hearte B de graves difficultés, en raison surtout 
du degré hygrométrique qui favorise les attaques cryptogamiques et em- 
peche le séchage des exemplaires et des préparations lorsqu’on ne dispose 
pas d‘un exsiccateur ou d’une ètuve. Nous avons renoncé aux méthodes 
classiques de conservation des adultes en boîtes liégées et de montage 
des larves dans des milieux à base de gomme arabique. Toutes nos pré- 
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parations sont faites dans l'alcool polyvinylique, selon la forinule de 
l)ownes (1943) ou dans le baume cr&osqté prtconisé par J. Wanamaker 
(1944), après éclaircissenient dans le liquide de Berlèse, le lactophénol ou 
la soude en solution aqueuse à 1 0  7%. Les larves sont conservées dans le 
lactophknol ou l'alcool 5 80" additionné d'un peu de glycérine. Les 
adultes sont piqués sur paillettes de rhodoïd en tubes individuels bouchés 
au liege et classés dans des boîtes i graines. Au fond de chaque tube, on 
coule au préalable un inélange de naphtaline et de paraffine destiné B 
ralentir l'attaque des insectes et surtout des champignons. Les collections 
sont périodiquement passées dans une armoire à dessiccation. 

Liste des genres, sous-genres et espèces de Culìcìnze 
actuellement connus au Cameroun français 

1) T Q X Q R I I Y N C H I T E S  Theobald. 
I ,  T.  brevipalpis, var, conradfi Griinberg, 1907. 
2. T. evansae Edwards, 1936. 

Y) H A R P A G O f i l Y I A  de "Meijere, 19019. ' 

1. H. triohorostris Theobald, 1910. 

3) U R A N O T d 3 N I A  Lynch Arribalzaga. 
I. U.  mashonaeasis Theobald, 1901. 
2. u. sp .  
3. U. chorleyi Edwards, 1936. 
4. U. fusca Theobald, 1907. 
5 .  U. shillitouis Edwards, 1982. ~ 

4 )  B D O M Y Z A  Theobald. 
I. A. furfurea Enderlein, 1923. 
2.  A. africana Neveu-Lemaire, 1906. 

t 

P t  5 )  T H E O B A L D I A  Neveu-Lemaire. 

n 
,¿ 1.  T.  fraserl Edwards, 1914. 

6 )  F I C A L B I A  Theobald. 
1. F. uniformis Theobald, 1904. 
2. F. plusoma Theobald, 1901. 

7) TrENIQRHYNCHUS'  Lynch ArEibalzaga. 
1. T. pseudoconopas Theobald, 1910. 
2 .  T. versicolor Edwards, 1911. 
3. T. africanus' Theobald, 1901. 
4. T.  uuiformis Theobald, 1901. 

. 
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8) AEDES Meigen. 

1. A .  grahami Theobald, 1910. 
2. A .  longìpalpis Griinberg, 1905. 
3. A .  ìngramì Edwards, 1930. 
4 .  A. aegyptl Lind,  1762. 
5. A .  simpsoat Theobald, 1905. 
6. A .  apìcoargenteus Theobald, 1910. 
7. A. fraseri Edwards, 1917. 
8.  A. africaaus Theobald, 1901. 
9. A.  vitfafus Bigot, 1861. 

IO. A. metallicus Edwards, 1912 (?). 
11. A .  dendrophilus Edwards, 19121 (?), 
12. A .  sohwetzi Edwards, 1026 (?). 
13. A. sfokesi Evans, 1929. 
14. A .  simulam Newstaed et Carter, 1911. 
15. A. domesticus Theobald, 1901. 
16. A. tarsalis Newstaed, 1907. 
17. A. phyllolabìs Edwards, 19129. 
18. .A. albocephalus Theobald, 1903. 
19. A .  bonetì ssp. kumbae Chwatt, 1948. 
20. A .  fowleri d'Emmerez de Charmoy, 190s. 
21. A .  cummìnsi Theobald, 1903. 
22. A. palpalis Newstaed, 1907. 
23. A.  argenteoveutralìs, var. dunni Evans, 192'8. 

9 )  ERETMASODITES. 

1. E.  chrysogasfer Graham, 1909. 
2. E. penìoillatus Edwards, 1936. 
3. E.  œdipodìus Graham, 1900  (?). 

IO) CULEX. 

1. C. tigripes Grandpré et Charmoy, 1900. 
2 .  C. subrima Edwards, 1941. 
3. C. rubìnofus Theobald, 19212 (?). 
4. C. albiventris Edwards, 1922. 
5 .  C. horrìdus Ed-ivards, 19128. 
6. C. nebulosus Theobald, 1901. 
7. C. cìnereus Theobald, 1907. 
8. C. cìnerellus Edwards, 1922. 
9. C.  macfìei Edwards, 1923. 

IO C. annulioris T'heobald, 1901. , 
11. C. pipìens Linné (71. 
12. C. duttoni Theobald, 1901. 
13. C. unìvitfatus Theobald, 1901. 
14. C. fatìgaas Wiedemann, 1828. 
15. C. trifilatus Edwards, 3914, 

-- 
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16. C. anteanatus Becker, 1903. 
17 C. decem Theobald, 1901. 
18. C. perfuscus Edwards, 1914. 
19. C. perfidìosus Edwards, 1914. 
20. C. ingrami Edwards, 1916. 
21. C. pruina Theobald, 1901. 

5 ‘ 22, G. moucheti Evans, 1923. 

Etude des differentes espèces 

Nous adopterons l’ordre suivi dans la monographie de Hopkins 
potir l’énumération des genres et espèces. 

TOXORHPNCHITES Theobald 

Ainsi que Stone (1948) l’a récemment montré, ce nom générique 
a la priorité sur Megarhinus R. D., plus généralement utilisé. 

Nous avons trouvé deux espèces au Cameroun f r anp i s  : 

1. T. brevjpalpis Theobald, 19’01, var. conradti Griinberg, 19\07 : 
larves et  adultes à Yaoundé et dans les environs, Evodoula, plaine 
Tikar (pont de la Mapé), Founiban, Ombessa (près de Bafia). 

Gîtes larvaires : l4es plus typiques sont les trous d’arbre en lisière 
de forêt, les troncs de papayers morts, les creux de rochers. Occa- 
sionnel,lement, les larves vivent dans des gîtes artificiels : récipients 
variés. Elles préfèrent les eaux de couleur foncée, très chargées en 
matières organiques, et se nourrissent aux diépens d’autres Culici- 
dæ : larves de Culen: duttoni, C.  nebuiosus, Aedes africanus, etc.. ., 
colonisant le même biotope. En  raison de leur cannibalisme, seules 
une ou deux larves atteignent le 4” stade dans chaque collection 
d’eau. Les adultes peuvent être capturés éventuellement dans les 
habitations et nous avons même pu observer l’entrée d‘une femelle 
dans notre laboratoire. Nous avons obtenu la ponte de cette ieinelle + 

Il 
et le dtheloppement larvaire jusqu’au 2“ stade. Nous avons égale- 
ment noté l’oviposition d’un Xoxorhynchites dans un  pot en terre , 

- FIOUS l’auvent d‘une case indigène. Au laboratoire, le cycle est de 
25 à 30 jours de l’œuf A l’adulte ; la nymphe met 5 à 6 jours à 
éclore, I‘exuviation survenant souvent au milieu de la journée. Ce 
cycle peut être considérablement allongé, lorsque les larves ont une 
nourriture insuffisante. 

2. T. evansæ Edwards, 1936. 
Larve inconnue. Adultes mâles capturCs en forêt dans les envi- 

+ sons de Yaoundé. Cette espèce semble moins répandue que la pré- 
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cédente. Non piqueurs, les Toxorhgnchites ne jouent aucun rôle dans 
la pathogénie camerounaise. Leurs exigences écologiques ne permet- 
tent guère de les utiliser pour la lutte biologique contre les autres 
larves de Culicidæ. 

IIARPAGOIIIYIA de Meijere . 

Les adultes vivent s u  voisinage des colonies de fourmis (Crema- 
fogaster) et se nourrissent de jus  sucrés qu’ils vont p d e v e r  entre 
les mandibules des ouvrières à l’aide de leur trompe recourbée. 
N’étant pas hématophages, ils ne présentent pas d’intérêt médical. 
Nous n’avons observé qu’une espèce : 

H .  trìchorostris Theobald, 19 1 O. 
Mâles et femelles volant autour des colonnes de Creinafogaster sp .  

sur des troncs d’arBres à Evodoula (à 720 bm. à 1’W.-N.W. de 
Yaoundé), en juin 1952, et à Nkol-Bisson, près de Yaoundé, en 
décembre 1952. 

Les larves de ce Culicidæ nous sont inconnues. Nous les avons vai- 
nement cherchées dans l’aisselle des feuilles engainantes des bana- 
niers, des c: macabos >> (r Xanfhosoma sagitfifolium >) et dans les 
trous d’arbres au voisinage des gîtes des adultes. Nous n’avons pu 
obtenir la ponte des femelles capturées dans la nature, ni leur survie 
en captivité. H. tæniarostris Theobald, 19~11, signalé de Nigéria, se 
retrouvera vraisemblablement au Cameroun. 

HODGESIA Theobdd 

Nous n’avons pu, jusqu’ici, observer ce genre, mais sa présence en 
Nigéria (Philip, Wigglesworth) rend son existence probable au 
Cameroun. 

URAWOTaNIA Lynch Arribalzaga 

Ces Culicidæ ont été identifiés à partir de 1,arves conservées en 
alcool ou montées au baume et d’adultes en provenance d’Evodoula, 
Yaoundé et Foumban. 

Uranotattnia mashonaensis Theobald, 19101. 
Larves dans une zone inondée près d’un marigot à Evodoula (juin 

1951). 

U .  s p .  Larves récoltées à Evodoula en septembre 19151 dans une 
petite mare et dans des trous d’arbres. Le D’ Mattingly * pense qu’il 

:I: In litteris. 

Y 



, 

CUL1CIN.q DU CAMEROUN 615 

s’agit de la larve non encore décrite d’U. henrardi Edwards. Ces lar- 
ves ont .été retrouvées dans des collections conservées en alcool et 
provenant de Yaoundé (avril 1951), Bertoua (janvier 19851) et Ban- 
kim (novembre 1950). 
U. ornata (?) Theobald, 1910. 
Quelques larves qui semblent appartenir à cette espèce ont ét6 

prélevées à Yaoundé (Olézoa), dans un  caniveau, en juin 1948, mais 
leur mauvais état empêche de les identifier avec certitude. 

U. ohorleyi Edwards, 1936. 
Larves dans‘ des flaques et une petite nlare au bord d’une source 

en Porêt à Evodoula (janvier 1953) ; dans un trou empli d’eau a 
Nltol-Bisson, près de Yaoundé (janvier 1953). Adultes d’élevage. 

U. fusca Theobald, 1907. 
Quelques larves prélevées dans des trous de rocher au bord d’uI1 

torrent à Etok (près d’Evodoula), en novembre 1952. Elles cohabi- 
taient avec celles de Culex nebulosus et C .  pruina. 

U. shilfitonls Edwards, 193,2. 
Deux femelles en provenance de Fouinban et vraisemblablement 

capturées dans des cases (fin janvier 1953). 
Des recherches systématiques permettront Vraisemblablement de 

trouver d’autres espèces, dont la répartition géographique rend ln 
présence probable au Cameroun. 

A E D O M Y I A  Theobald 

Deux espèces africaines : 
1. Aedomyia furfurea Enderlein, 1923. 
Type décrit du Cameroun (Mayo Godi, récolté par Riggenbach) 

par Enderlein en 19231. NOUS n’avons pas Tetrouvé cette espèce dans 
nos captures. 

2. A .  africana Neveu-Lemaire, 1906. 
Signalé à l’état larvaire dans les champs de Pistia de la Bénoué, en 

NigéTia (Wigglesworth) ; il doit exister dans ’la partie camerounaise 
de oe même fleuve, à Garoua par exemple, 

T H E O B A L D I A  Neveu-Lemaire 

Une seule espèce, appartenant au sous-genre Theomyia : 
T. fraseri Edwards, 1914. 
Quelques larves récoltées dans un trou d’arbre à eau chargée en 

matières organiques ; Eloudi (Yaoundé), février-mars, puis octobre 
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1951, Ces larves mises en élevage n’ont pu être conservées jusqu’au 
stade adulte. Trois autres larves en provenance de Songntap (Eséka) 
et prélevées dans un trou d’arbre (20 juillet 1952). 

O R T H O P O D O M Y I A  Theohald 

N’a pas encore été trouvé au Cameroun. 

F I C A L B I A  Theobald 

NOLIS avons récolté deux espèces de ce genre : 

Fìcalbla (Fìcalbla) uniformis Theobald, 1904. 
Llarves nombreuses dans une mare à Pistia strntiotes, “près de 

Yaoundé (route de Kribi, km. 9), d’avril à juillet 1953. Adultes mâles 
et femelles posés sur les feuilles de Pistia et dans la végétation au 
voisinage,du gîte larvaire. L’eau de ce gîte avait un  pH de 6,3 et une 
température de 23” vers 16 heures ; elle était claire, mais 1e.fond 
était constitué par une vase riche en matières organiques. 

Les adultes ne semblent pas anthropophiles ; aucune des femelles 
capturées n’avait ingéré de sang. 

Ficalbìa (Mìmomyìa) plusoma Theobald, 1901. 
Nous avons r e p  d’Evodoula quelques larves de cette espèce pré- 

levées dans les abords marécageux d’une source en forêt (janvier 
1953). 

T B N I O R H Y N C H U S  Lyiich-Arribalzaga 

Quatre espèces camerounaises appartenant à deux sous-genres : 

1. T. (Coquillettidia) pseudoconopas Theobald, 1910. 
Adultes à Yaoundé et Evodoula. Larves à Yaoundé, associées à 

T .  zzniformis dans le gîte à Ficalbia uniformis décrit plus haut. Elles 
vivent ancrées par leur siphon sur les racines de Pistia. 

Cette espèce, commune à Yaoundé et dans les environs, paraît 
nettement exophile et peu anthrapophile, bien qu’on puisse l’observer 
accidentellement dans les habitations. Les adultes se tiennent fré- 
quem.ment dans les haies d’Hibiserzs et dans la végétation buisson- 
nante qui entourent lles agglomérations, ainsi que dans les creux 
d’arbres et de rochers. 

2. T. (Coquìllettìdia) versicolor Edwards, 1913. 
Connu seulement par quelques adultes provenant de la plaine des 

Mho (W.-Cameroun) et de Garoua. Espèce très agressive, attaquant 
en essaims, au coucher du soleil, près des rivières. 
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3. T. (Mansoniojides) africanus Theobald, 1901. 
Adultes assez fréquents : Yaoundé, Bafia, Edéa, Yokadounia, Ga- 

roua, Foumban. Comme T .  versicolor, ils piquent l’homme avec 
acharnement. Nous n’avons pas récolté de larves. 

4. T. (Mansoniojides) uniformis Theobabd, 1901. 
Larves associées A celles de T.  pseudoconopas et Ficulbia unifor- 

mis dans le gîte à Pistia décrit à propos du genre Ficalbia. 
Adultes observés à Yaoundé, Garoua, Bafia, Edéa. Leurs mœurs 

sont analogues à celles de I’. africanzzs #et T .  versicolor, et on peut 
rencontrer ces trois espèces associées dans le même essaim, à Garoua 

‘notamment. Ils pénètrent volontiers dans les maisons à la tombée 
de la nuit. 

AEDES Meigen 

4 Sous-genre Mucidus Theobald 

Aedes (Mkcidus) grahami Theobald, 1910. 
Signalé par Zuinpt au Cameroun britannique (Missellele), en 1936. 

Larves dans des mares temporaires. 

Sous-genre Finlaya Theobald 

1: Aedes (Finlaya) Iongipalpis Griinberg, 1905. 
Type décrit de Douala ; observé au Cameroun britannique (Mis- 

sellele) par Zumpt (1936). 
Cette espèce est assez commune à Yaoundé, Evodoula, Dschang, 

Nkongsamba, Douala. Les gîtes larvaires sont localisés ; les petites 
inares et les trous d‘arbres constituent les plus typiques. A Yaoundé, 
nous avons relevé dans deux petites mares à fond vaseux un pH de 5 
et 5,15 et une température de 24 à 25” à 11 heures du matin ; l’eau 
était claire, ensoileillée dans un  cas, ombragée dans l’autre. Des lar- 
ves ont également été récoltées dans des gîtes artificiels : récipients 
variés, dans des feuilles tombées & terre. Cette espèce s’élève facile- 
ment au laboratoiie. Les adultes sont exophiles. 

2 .  Aedes (Finleya) ingrami Edwards, 1930. 
Larves récoltées à Yaoundé dans des trous d’arbres. Cette espèce 

‘i 

semble peu répandue. 

Sous-genre Stegomyia Theobald 

1. Aedes (Stegomyia) ægypti Linné, 1762. 
Extrêmement abondante dans tout le Cameroun, cette espèce est 

trop connue pour qu’il soit nécessaire d’insister sur sa biologie. Elle 
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représente 1/10 des récoltes de larves effectuées quotidiennement 
Yaoundé. Son importance médical(e est moins grande qu’en A.O.F. 
en raison de l’absence de la fièvre jaune au CBmeroun ; cependant, 
elle est vraisemblablement vectrice de filarioses (à Wzzchereria ban- 
crofti) et de dengue. 

2 .  Aedes (Sfegomyla) simpsonl Theobald, 19015. 
Nous avons. rarement observé cette espèce dont les larves ressein- 

blent beaucoup à celles d’Aedes zgypt i .  Les gîtes larvaires à Yaoundé 
sont des creux d’arbres, aisselles de feuilles engainantes (bananiers, 
ananas, Xanthosoma) et  parfois des trous dans le sol, oil nous 
l’avons trouvée une ,fois associée à A .  7ongipaZpis. Elle a aussi été.  - _  - 

récoltée à Dschang, Foumban, AbongAMbang, Doumé, Nanga-Eboko, 
Obala, Sangmélima, mais jamais en abondance. 

3. A .  (Sfegomyla) apicoargenteus l’heobald, 1910. 
Relativement commun à Yaoundé, Dschang, Nlrongsamba, Messa- 

ména, Abong-Mbang, Doumé, Sangmélima, Garoua. Signalé à Kribi 
par Enderlein (1923) sous le nom de Kingia maculoabdominalis 
Theobald, 19113, par Zumpt à Missellele (Cameroun britannique), en 
19137. 

Larves dans les trous d’arbres, plus rarement dans les creux de 
rochers, les petites mares, lea caniveaux, les récipients. Elles vivent 
dans des eaux très chargées en matières organiques, souvent en asso- 
ciation avec Eretmapodites chrysogaster, Aedes ægypti, Culex nebu- 
losus, tigripes, fatiguns, etc.. . Leur élevage est facile. Les adultes 
sont entophiles, comme A .  aqypt i .  

4.  A .  (Stegomyla) fraseri Edwards, 1917. 
Cette espèce, qui ressemble beaucoup à A .  apicoargenteus, se déve- 

loppe dans les mêmes types de gites, mais a été rarement rencontrée. 
Récoltée à l’état larvaire dans les environs de Yaoundé et de Saa 
(mai 19152), dans des pots, marmites et trous d’arbres. 

Adultes à Yaoundé, Maroua, Molrolo, Doumé, Dschang, Foumban 
(Técoltés dans les cases). . 

5. A .  (Stegomyia) africanus Theobald, 19101. 
Signalée à Douala par Griinberg (1905), cette espèce est commune 

au Cameroun. A Yaoundé, elle représente 1 p. I010 des récoltes de 
Culicidæ à l’état larvaire. Nous en avons identifié également de 
Foumbot, Foumban, Yoliadouma, Nlrongsamba, Dschang, Nanga- 
Ebolro, Bafia. A .  africanus se développe dans les petites collections 
d‘eau plus ou moins chargées en matières organiques : trous d’ar- 
bres, mares, creux de rochers, pneus, boîtes de conserves et autres 
récipients, parfois en association avec A .  ægypti, Culex .nebulosus, 
Bretmapodites chrysogaster, etc ... ; un gîte constitué par un  tronc 
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creux de papayer contenait une eau trouble de pH = 5 et tempéra- ~ 

ture = 22“ à 10 li. du matin. A ,  africanus s’élève facilement au labo- 
ratoire. Nous avons rarement rencontré les adultes dans la nature. 

G .  A .  (Stegomyla) vittatus Bigot, 1861. 
Cet Aedes à très vaste répartition géo,graphique possède a u  Came- 

roun une aire d’extension superposable à celle d’A. =gypti : 
Yaoundé, Dschang, Bafoussam, Bafang, Nbongsamba, Douala, Foum- 
ban, Doumé, Yoltadouma, Batouri, Bétaré-Oya, Garoua, Maroua, 
yokolo, Yagoua. 

Les gîtes larvaires les plus fréquents d’A. vittatus sont les trous de 
rochers, les creux d’arbres, les récipients abandonnés. On le rencon- 
tGe souvent associé à A. ægyp t i  et A. africanus. 

Les adultes sont entophiles, comme ceux d’A. ægypti, et peuvent 
piquer l’homme. 

ESPBCES DOUTEUSES. - Dans les rapports du Service de Sani6 
antérieurs à notre arrivée au Cameroun, et non publiés, d’autres 
espèces de Stegomyia ont été mentionnées, notamment par le D’ 
Vaucel. Nous n’avons pu retrouver ces espèces, ni vérifier les déter- 
minations. Aussi, les citons-nous sous réserve, en espérant que les 
recherches ultérieures nous permettront de confirmer ou d’infirmer 
leur existence. 

1.  A .  (Stegomyia) metallicus Edwards, 1912. 
Signalé ’à Mora et Maroua (octobre 1941). Ces provenances sont 

vraisemblables, l’espèce, ayant été trouvée en  Nigéria, à Maiduguri 
(Bornou), par I?. F. Mattingly. 

2. A .  (Stegomyia) dendrophìlus Edwards, 1921. 
Mentionné à Maroua (19 juillet 191319) et Garoua (12 août 1940). 

Y. A .  (Stegomyìa) schwetzi Edwards, 19216. 
Aurait été trouvé à Nkongsamba (novemlbre 1939), Dschang (mai 

à juillet 1942), D O L ~ I ~  (1940, en juillet), Yqgoua (août 1943), Maroua 
(octobre 1947). 

i 4. A.  (Stegomyla) calceatus Edwards, 192’4. 
Cette espèce aurait 6th récoltée à Dschang en février 1942, mais, 

coinme elle n’est connue que d u  Tanganyika et de la Rhodésie du 
Sud, il semble s’agir d’une erreur de détermitnation. 

Sous-genre Aedimorphus Theobald 

1. A .  (Aedimorphus) stoked Evans, 1#9219. 
Cette esp6ce ne nous est connue qu’à l’état larvaire à Yaoundé, 

Foumban, Foumbot, Baigom, Bertoua. 
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A Yaoundé, on la récolte assez communément dans les creux d’ar- 
bres, plus rarement dans de petites mares (associée à A .  zgypti) OU 
des récipients abandonnés. 

2. A .  ( A . )  s imulam Newstead et Carter, 1911. 
N’a été récolté qu’à Yaoundé et Evodoula à I’état larvaire, dans 

des trous d’arbres et, une fois, dans un  ruisseau, oh il avait dû être 
entraîné par une forte pluie. 

3. A .  ( A . )  domestìcus Theobald, 1901. 
Vient d‘être trouvé sous forme de larves à Etoudi, près de 

Yaoundé, dans de petites mares (septembre 1952). Cette espèce était 
déjà connue au Nigéria et au Gabon (H.  Galliard). 

4. A .  (A.)  tarsslìs Newstead, 19107. 
Nous avons’observé la présence de cette espèce à Yaoundé, Evo- 

doula, Foumban, Abong-Mbang, Bétaré-Oya et Ngaoundéré. Ellte 
paraît commune dans tout le Sud du Cameroun. Les larves se déve- 
loppent surtout dans les creux de rochers, en forêt, dans les petites 
mares au bord des cours d’eau, etc ... Nous les avons prélevées dans 
une flaque du lit rocheux d’un ruisseau à Ngaoundéré ; l’eau était 
claire, de pH = 5 et de température = 15” à 11 h. du matin. Les 
larves vivaient parmi les plantes aquatiques, en association avec 
Culex tigripes. L’élevage est facile ; il nous a permis d‘obtenir les 
adultes que nous n’avions pu trouver dans la nature et qui ne sem- 
blent pas anthropophiles. 

5. A .  (A.) phyllolabìs Edwards, 1929. 
Les larves de cette espèce ont été récoltées à Yaoundé (Nlrolbis- 

son, route de Kribi), Evodoula et Banlrim. 
Elles colonisent de petites mares, ombragées OLI non, en forêt. 

Nous en avons trouvé également dans un fût  à eau trouble. Elles 
pullulent souvent dans les gîtes, et leur développement doit être très 
sapide ; en décembre 1951, nous avons pu aiinsi obtenir de nombreux 

dans les ornières des chemins forestiers. L’adulte semble sauvage et 
non anthropophile. 

- 

adultes d’élevage. Elles sont parfois associées à Anopheles gambiæ . I  

- ‘  ~ 6 .  A .  (A . )  albocephalus l’heobald, 1903. 
Signalé au Cameroun britannique (Kumba) par Zumpt en 1926. 

7. A .  (‘A.) bonetì Gil Collado 1936, ssp. lcunzbz Chwatt (1948). I 
Trouvé par Ghwatt, près de Kumba, au Cameroun britannique. 

l 

S. A .  ( A . )  nìgrìcephalus Theoballd, 19101. 
L’existence de cette espèce est probable au Cameroun, puisqu’elle 

a été signalée de Nigéria et du Gabon. 
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9. A .  ( A . )  fowlerì d’Eininerez de Charmoy, 1908. 
NOLIS ~ V O I I S  récemment identifié cette esp& à Nlrolbissoli, p r h  de 

Yaoundé, dails une collec tion de larves prélevdes dans l’eau trouble 
d’Un wagonnet (janvier 1952), et qui comprenait également 8. ægypfi ,  
Culex dzzttoni et Culex tigripes, ainsi que dnns des flaques et ornières 
en forêt. 

10. A .  ( A . )  cumminsi Tlieobald, 1903. 
Cette espEce vient d’être obse i~ée  (septembre 1952) à l’état lar- 

vaire, près de YaoundC, à la station d’agriculture de Nbol-Bisson. 
’Ses larves vivaient dans une eau trouble, sans vkgktation, contenue 
dans des trous destinés à l’implantation de bananiers. Le pH de l’eau 
était de 6,5 environ, le fond argileus (argile blanchâtre résultant de 
l’hydrolyse de la roche sous-jacente). Les larves d’A. cuinminsi coha- 
bitaient avec celles $Anopheles gumbiz ,  Culex figripes, C .  dut foni  et 
C .  pruinu. 

11. A .  ( A . )  ochraceus Theobald, 1901. 
Trouvé au Tchad (Fort-Lamy), par A. Grjebine, en septembre 

1951 ; cet Aedes doit exister dans la  rCgion du Logone. 

Solis-genre Banksinella Tlieobald 

A .  (B.) palpalis Newstead, 1907 
Larves r6coltées à Foumban (décembre 1950) el  Yaoundd. (Etoudi, 

septembre 19\51), dans des mares c n  forêt. 

Sous-genre Dunnius Edwards, 1930 

A .  (5.) argeenteoventralis Theobald, 19110, var. dunnl’ Evans 
Nous avons observé les larves de cette esp6ce à Yaoundé (mai 

19491) et Evodoula (juin 19152). Leurs gîtes ktaient constitués par 
[’eau amassée dans des bambous coupés. 

ERETMAPODITES Thcobald 

1. Groupe chrysogaster. 
Les esphces de ce groupe ne sont pas séparables à l’état larvaire, 

sous lequel nous les avons le plus souvent obtenues. 

t E. chrysogaster Graham, 1909. 
Signalé au Cameroun britannique (Missellele) par Zumpt, en 1936, 

a été retrouvé par nous à Yaoundé, Douala, Nanga-Eboko, Evodoula, 
Foumban, Nlrongsamba, Dschang, Messaména, Abong-Mbang, Yoka- 

-ANN. DE PAnASlTOLOGIE, T. XXxII, No 6. - 1953. 40 
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douma, Sangmélima. Le complexe chrysogaster est commun dans 
toutes les localités citées et vraisemblablement dans toute la région 
forestière du Cameroun. Les larves vivent principalement dans l'eau 
putride collectée par les cabosses de cacao, les bractées de parasolier 
(Musanga smithi  R. BT.), les larges feuilles tombées en forêt, les sou- 
ches de bananiers pourrissantes, les cavités des troncs d'arbres, inais 
on les récolte également dans les mares ià eau trouble e% dans des 
gîtes artificiels : fûts, boîtes de conserves et autres récipients. Elles 
s'observent souvent en association avec A.  zgypt i ,  A .  longipalpis, 
A .  afrieanus, A .  ,apicoargenteus, Culex nebulosus, C. fatiguns, C. dut- 
toni, Toxorhynchites brevipalpis conrad ti et, d'une faSon générale, 
avec les larves vivant dans les phytothelmes. 

Dans deux gîtes de Nanga-Eboko, constitués par des cabosses de 
cacao à eau de couleur ocre, nous avons relevé un p H  = 5 et une 
tempkrature de 22-23" B 8 heures du matin. 

Les adultes se capturent en forêt, h proximité des habitats lar- 
vaires ; ils se cachent dans la végétation basse et particulièrement 
dans les feui'lles mortes jonchant le sol. On les observe plus rare- 
ment dans les habitations en brousse, oil ils pénètrent en plein jour 
et attaquent l'homme facilement. 

2. E .  penicillatus Eidwards, 1936. 
Larves identifiées récemment h Nlrolkouda (Evodoula, juin 19152). 

Elles provenaient de l'eau putride et brun-noir contenue dans line 
coqnille d'Achatina, dans une cacaoyère. En  raison de leurs m e u r s  
prédatrices, on ne les trouve pas associées à d'autres espèces de 
Culicidz. 

3. E.  oedipodius Graham, 19109. 
NOLIS rattachons à cette espèce, avec doute, une larre prise 5 

Yaoundé, dans un  creux d'arbre, en août 19'51. 

CULEX Linné 

C'est le genre 'le mieux représenté au Cameroun, tant par le iiom- 
bre des espèces que par celui des individus. 

Soes-genre Lutzia I 
C. (Lutzia) tigripes Gran,dpré et Gharmoy, 1900. 
C'est à notre connaissance, la seule espBce de Culex du Gameroun 

dont les larves dévorent celles des autres Culicidz, ayant ainsi les 
mêmes habitudes trophiques que les Toxorhynchites et Erefmapo- 
dites. Elle doit jouer un  rôle important dans le maintien de l'équili- 



bre biologique de la f,aune culicidienne. Sa répartition géographique 
couvre tout le territoire (Douala, Yaoundé, Bertoua, Batouri, Bétaré- 
Oya, Meiganga, Ngaoundéré, Garoua, Rei-Bouba, Yokadouma, Bafia, 
Evodoula, Nlrongsamba, Foumban, Banlrim) . 

Gîtes 1arvaiTes très variés : naturels (mares, ornières, creux de 
rochers, trous d'arbres, etc.. .) et artificiels (fûts, récipients divers de 
grandes dimensions). L'eau peut être claire ou trouble (sans être 
trop ohargée en matières organiques), ensoleillée ou ombragée. Dans 
un  gîte (tonneau à Yaoundmé), nous avons relevé un  pH de 5,5, un  
éclairement = à 100 p. 100 et une température de 2.4" à 11 heures du 
matin. Les larves de C. tigripes vivent toujours en association avec 
les larves d'autres Culicida, en particulier avec celles de C. annu- 
lioris, C .  duttoni, C. pruina, C. decens, C. perfuseus, C. ingrami, C. fa- 
tigans, C. nebulosus, C. moucheti, Anopheles gumbiz ,  Aedes agypt i ,  
A .  apicoargen feus ,  A.  longipalpis, Eretmapodites chrysogaster, et 
même Toxorhynchites brevipalpis conradti. 

Les cas de cannibalisme entre larves sont fréquents. L'élevage est 
facile, les larves de C .  tigripes dkvorant voracement celles de n'im- 

. porte quelle autre esphce. Les adultes, de grande taille, pénètrent 
parfois dans les habitations et peuvent piquer l'homme. On les 
observe moins souvent que les larves. 

. 

Sous-genre Weoculex 

Les espèces du groupe rlma sont très difficiles à distinguer lors- 
qu'on ne possède que des larves, ce qui a été le cas pour nous. 

1. Nous rattachons à l'espèce C. (Neoculex) subrima Edwards, 
1941, des larves trouvées à Douala, Kribi, Edéa, Eséka, Yaoundé, 
Ebdowa, Nanga-Eboko, Bertoua, Batouri, Bétaré-Oya, Meiganga, 
Yolradouma, Ngaoundéré, Rei-Bouba, Garoua, Mora, Mokolo, Ban- 
kim, Foumrban,, Baigom, Nkongsamba, Dschang, Evodoula. Leurs 
gîtes sont représentés essentiellement par des mares, caniveaux, 
trous (en association avec Anopheles gambi%), récipients divers. 
Dans un  de ces gîtes (tonneau), nous avons relevé un  pH = 5,5, une 
température = 28" et un  éclairement = 100 p. 100 à 1.5 heures. 
C. subrima vit souvent en association avec C. tigripes, duttoni,  

horridus. 

2. C, (Neoculex) ruhinotus Theobald, 19122 (?). 
Nous attribuons avec doute à cette espèce un  Culex dont nous 

avons pris de nombreuses €emelles dans toutes les régions du Came- 
roun. I1 s'agit d'un moustique entophile et anthropophile, commun 

" 

40*. 
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dans les habitations et qui présente les caractères attribués à C .  ru- 
binotus par la clé d’Edwards (1941). Mais la répartition géographi- 
que exclusivement orientale de C .  rubinotus ne nous permet pas 
d’être sûrs de cette détermination. L’élevage de cette espèce et l’exn- 
men des mâles nous fixeront vraiseinblaiblement sur ce point. 

3.  C. (Neoculex) albiventris Edwards, 1922. 
Larves provenant de ’Ilaound6, Foumban, Garoua. 
Gîtes : petites mares, flaques avec végétation, orniBres, sources, 

frondes de raphia tombées 8 terre, trous d’arb’res, et même f M ,  en 
association avec Toxorhynchites brevipalpis conradti, C .  nebulosiis, 
C .  tigripes, Aedes longipalpis. 

Adultes non encore observés. 

4. C. (Neoculex) horridus Edwards, 1922. 
Signalé par Zumpt à Elrona (Cameroun britannique), en 1936. 

Nous avons retrouvé cette espèce à Nkongsamba, Baigom, Douala el 
Yaoundé. Elle semble pen commune. 

Gîtes larvaires : fûts, bassins, troncs creux de papayers, trous 
d‘arbres. 

Les adultes se rencontrent parfois dans les maisons. 

Sous-genre Culiciomyia 

1. C. (Culiciamyis) nebulosus Theobald, 1901. 
Zumpt a mentionné ce Culex à Missellele (Cameroun britannique). 

C’est, avec C. duttoni, le Culicidæ le plus commun du Cameroun. 
Répandu partout, il représente àYaoundé environ 10. p. 100 des cap- 
tures effectuées quotidiennement par le Service d’Hygiène. 

Gîtes naturels très variés : toutes les eaux riches en substances 
organiques, creux de rochers, mares temporaires, anfractuosités de 
terrains, bordure des marigots, cabosses de cacao, souches de 
papayers et bananiers, trous d’arbres, etc.. , 

Gîtes artificiels : caniveaux, fûts, pots à eau croupissante o11 conte- 
nant des infusions de plantes médicinales, fosses ouvertes de W.-C., 
tous récipients abandonnés. 

Les larves de C .  nebulosus vivent en association avec Aedes z g y p t i ,  
A .  longipalpis, A .  stokesi, A .  africanus, A .  apicoargentens, Culex dut- 
toni, C. tigripes, C .  fat igam, C .  moucheti, C. decens, etc ..., Eretmapo- 
dites chrysogaster, Anopheles gambiæ, Toxorhgnchites hreuiprrlpis 
conradti. 

Leur densit6 est souvent très forte ; c’est ainsi qu’en p l a p n t  un 
piège de sortie sur une fosse d’aisances à Evodoula, nous avons pu 
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o ~ t e n i r  2.5100 adultes par nuit, les éclosions se produisant surtout 21 
la tombée du jour. 

Adultes fréquents à proximité immédiate des gîtes larvaires, mais 
ne séjournant guère dans les habitations, même lorsque les larves 
sont domestiques ou péridomestiques. 

En  raison de sa faible anthropophilie, cette espèce est peu gênante, 
malgré sa pullulation autour des agglomérations. 

2. C. (C.) cinereus Theobald, 1907. 
Nous avons trouve cette espèce à Douala, Yaoundé, Abong-Mbang, 

Nlrongsamba, Dschang et Batouri. 
Les larves vivent dans des troncs de papayers, des trous d’arbres, 

des récipients (tonneaux, pneus, etc.. .). 
Les adultes pénètrent dans les habitations, o h  nous en avons cap- 

turé plusieurs fois. Ils ne semblent pas particulièrement anthropo- 
philes. 

3.  C. (C.) cinerellus Edwards, 1922. 
Ce Culex a été capturé par nous à deux reprises (décembre 1948, 

mai 19510), Douala, dans les trous de crabes au bord du Wouri, qui 
doivent constituer son habitat typique. 

Les larves vivent dans l’eau saumâtre qui s’accumule au fond des 
terriers creusés par de gros crabes (Ocypodidés) et les adultes res- 
tent à proximit’é de ces gîtes. On les fait s’envoler aisément en souf- 
flant à l’ouverture du terrier. C. cinerellus est commun dans la man- 
grove, notamment dans la crique Tolroto et le long du chemin 
menant à Mbusa-Esengué. 

4. C. (C.) macfiei Edwards, 1928. 
Observé à l’état larvaire à Yaoundé, dans des trous d’arbres, l’ais- 

selle des feuilles de bananiers, parfois dans des caniveaux et même 
dans un  fût, en association avec C. nebulosus, duttoni, fa t igam,  
Aedes ,ægypti, longipalpis et Eretmapodites chrysogaster. 

Les adultes n’ont pas encore été obtenus. 

§aus-genre Culex Linné 

1. C. (Culex) annulioris Theobald, 1901. 
Cette espèce se distingue diffici,lement, surtout à I’état larvaire, 

des espèces très voisines :.C. bitzniorhynchus Giles, 1901, et C .  ethio- 
picus Edwards, 1914, d,ont les aires d’extension co’incident, ce qui 
rendrait leur existence vraisemblable au Cameroun. Nous avons 
identifié de nombreuses collections de C. annulioris A Douala, Kribi, 
Nkongsamba, Foumban, Yoko, Evodoula, Yaoundé, Nanga-Eboko, 
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Bertoua, Bétaré-Oya, Meiganga, Batouri, N.gaoundér6, Garoua, 
Mokolo, Safaye. 

Gîtes larvaires : flaques résiduelles des cours d'eau (à Garoua en 
saison sèche), trous d'emprunt de sable, petites mares, caniveaux, 
réservoirs, creux d'arb'res. Les larves préfèrent les eaux claires conte- 
nant des algues vertes filamenteuses. Dans une flaque résiduelle, 
nous avons not6 un  pH = 5 ; dans un  réservoir : pH = 5, eau ver- 
dâtre, éclairement = 85 p. 100 et température = 24" à 9 heures du 
matin. 

Elles vivent parfois en association avec C. tigripes, C. duttoni, Ano- 
s pheles gambi,æ, et présentent souvent des zoochlorelles symbiotiques. 

Les adultes fréquentent les habitations humaines et sont anthro- 
pophiles. 

2. 6. (C.) pipiens Linnt. (?). 
Nous rattachons à cette espèce quelques larves, malheureusenient 

mal conservées et provenant de Douala et Yaoundé. 
Gîtes : mares, trous, fûts. Certains exemplaires ressemblaient 

beaucoup à Culex theileri Theobald, 1910, qui n'a été signalé qu'en 
Afrique orientale et australe, ainsi qu'aux Clanaries, d'autres à 
C. fatigans. 

3. C. (C.) dutionl Theobald, 1901. 
C'est le CuZex le plus commun dans tout le Cameroun ; à Yaoundé, 

il représente près du tiers des récoltes de Ciilicidx à I'état larvaire. 
Gîtes très variAs, de ppéférence,à eau trouble, chargée en matières 

organiques : flaques, ornières, trous, fosses, creux d'arbres, réser- 
voirs, fûts, pots, etc ... 

Dans une flaque d'un lit de rivière à eau claire (Logone, au bac de 
Bongor, février 1951), nous avons relevé un  pH = 5,5, éclairement 
= 1010 p. 1010, temphrature = 25" A 9 heures du matin. Dans un 
trou d'arbre (Nanga-Eboko, janvier 1951), à eau sombre, le pH était 
de 4, éclairement = 25 p. 100, température = 23" à 9 heures du 
matin. 

Dans une mare ?I fond rocheux (Bertoua, janvier 1951) et eau 
trouble, le pH était de 5, &clairement = 1010 p. 100, teinpkature = 
2B" à 9 heures. 

Dans un  tonneau (jardin à Garoua, février 1851), eau putride, 
pH = 5;5, éclairement = 1010 p. 11010, température = 25 O à 16 h. 

Les larves vivent en association avec de nombreuses autres espè- 
ces de Culicida?. Citons : C. tigripes, C .  pruina, C .  nebalosus, C .  fati- 
gans, C .  macfiei, C .  decens, C. subrima, etc ..., Aedes zgZypti, Eretma- 
podites chrysogaster, Toxorhynchites brevipalpis conradti, Anopheles 
gam b i z .  

Les adultes sont répandus partout : ils se tiennent dans la vé&- 
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tation basse et également dans les cases. Ils sont accidentellement 
an thr opophile s. 

4. C. (C.) unlvlttatus Theobald, 1901. 
Connu à I’état larvaire seulement 8. Garoua et Yaoundé. 
Gîtes : mares, fossés, caniveaux. 

5. C. (C.) fatigans Wiedeinann, 1825. 
Espece bien connue en Afrique tropicale et équatoriale, répandue 

dans tout le Cameroun, mais moins abondante que C. duf toni  OU 

C .  nebulosus. Elle représente 4 p. 100 des récoltes de larves culici- 
diennes à Yaoundé. Les larves vivent dans les eaux impures, riches 
en matières organiques : mares, fossés, ornières, creux d’arbres, 
réservoirs, fûts, pneus, boîtes de conserves et autres récipients aban- 
donnés. Dans une mare en sol boueux, près d’une rivière à Ngaoun- 
déré (février 19151)~ nous avons mesuré un pH = 5, éclairement = 
100 p. 100, temp6rature = 217” B 195 heures. 

On rencontre les larves de C. fatigans associites à Aedes z g y p t i ,  
C. nebulosus, C. duftoni ,  etc ... 

Les adultes sont entophiles et anthropophiles. On les capture fré- 
quemment gorgés dans les habitations, oil ils ont une activité noc- 
turne. Leur importance médicale est bien connue. ALI Cameroun, iIs 
peuvent être vecteurs de filarioses à Wuchereria bancroffi. 

6. C. (C.) trifilatus Edwards, 1914. 
N’a été observé qu’à l’état larvaire à Dschang, Baigom, Yaoundé 

et Ngaoundéré, dans des creux de rochers, trous d’arbres et des 
poteries. 

7. C. (C.) anfennetus Beclter, 1903. 
Mentionnée par Galliard B Fort-Lamy (Tchad), cette espèce a été 

re trouvée par nous à Rei-Bouba, Bé, Foumban, Abong-Mbang, 
Yaoundé et Douala. 

Gîtes : mares, fossés, trous. 
Nous n’avons pas trouvé d’adultes. 

8. C. (C) decens Theobald, 19101. 
Les esphces du  groupe e decens D (perfidiosus, invidiosns, decens, 

perfuscus, antennntrrs et univittatus) sont très difficiles à distinguer 
et, en l’absence d’adultes, nous avons souvent été incapables de déci- 
der si nos exemplaires appartenaient à l’une OLI l’autre de ces espè- 
ces. Les renseigneinents que nous donnons à propos de C. decens 
risquent donc de concerner plusieurs espèces. 

Prosenance : Yaoundé, NIessaniéna, Foumban, Batouri, Garoua, 
Evodoula et Douala. 

Gîtes larvaires variables : mares, trous de rochers, trous d‘arbres, 
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caniveaux, réservoirs, etc.. , Les larves peuvent être associées à celles 
de C .  tigripes, duttoni, perfuscus, ingrami, etc.. . 

Adultes s'observant occasionnellement dans les maisons ; ils ne 
semblent pas particulièrement anthropophiles. 

9. C. (C.) perfuscus Edwards, 19114. 
Espèce relativement commune à Yaoundé, Douala, Foumban, 

Nanga-Ebolio, Bétaré-Oya, Ngaoundéré, Safaye, Garoua, Bé. 
Gîtes larvaires : trous, mares, ornières, flaques rksiduelles, fûts, 

pots, parfois en association avec C .  decens, C .  tigripes, C .  moucheti, 
C .  dut toni, C .  pruina, C .  annulioris, Anopheles gambiæ. 

A Garoua, dans un  trou d'arrosage à eau trouble, nous avons 
relevé un  pH = 5,5, éclairement = l lOi0 p. 100, température = 191" 
à 9 heures du matin. A Yaoundé, dans une mare en sol argilo- 
sableux, à eau laiteuse, le pH étaït de 5,5, éclairement = ,100 p. 1.00 
et température = 24" à 12 heures. 

10. C. (C.) perfidiosus Edwards, 19114. 
Nous avons identifié cette espèce d'après des larves récoltées à 

Foumban, en décembre 19150, dans un  canal à eau stagnante. Elle a 
été également signalée à Fort-Lamy (Tchad), par A. Grje'bine, en 
décembre 1951. 

D'après P. F. Mattingly (in Hopkins, 19512), il n'est pas sûr que la 
larve décrite sous le nom de perfidiosus corresponde bien à l'espèce 
créée par Edwards pour des adultes en 1914. Dans la première édi- 
tion de l'ouvrage de Hopkins (19361, cette larve était attribuée à 
perfuscus. 

11. C. (C.) Pngraml Edwards, 19116. 
Larves fréquemment observées à Yaoundé, Evodoula, Messamena, 

Foumban, Bertoua, Bétaré-Oya, Bé, Garoua, Safaye. 
Leurs gîtes sont des mares, zones inondées au bord des ruisseaux, 

fossés herbeux, sources. 
Dans une mare au sol sableux et eau trouble, nous avons mesuré 

un  pH = 5,5, éclairement = 1100 p. 100, température = 24" à 11 heu- 
res (Bé, février 19851) ; dans une autre inare (Bertoua, février 1951), 
à sol argileux et eau trouble, le pH = 4,5, &clairement = 100 p. 100, 
température = 22" à 1'0 heures. 

Les larves de C .  ingrami s'associent parfois à celles d'Aedes afri- 
canus, Culex tigripes, C .  duttoni, C .  perfuscus, C .  decens, Anopheles 
gambiæ. 

Nous n'avons obtenu des adultes qu'en élevage. Le développement 
est rapide (exuviation 24 heures après la  nymphose). 

I 
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12. C.  (C. )  pruina Theobald, 19101. 
Signalé par Zumpt au Cameroun britannique (Missellele, í966) et 

par Galliard au Gabon en 1932, ce Culex a été retrouvé par nous en 
de nombreux points du Cameroun francais : Douala, Kribi, Eséka, 
Foumban, pont de la Mapé, Abong-Mbang, Bertoua, Bétaré-Oya, 
Yokadouma, Yaoundé et Evodoula. 

C‘est une espèce commune, surtout à I’état larvaire, où elle se 
rencontre fréquemment associée à C. tigripes, C .  duttoni. al le  vit 
dans les mares à eau riche en matières organiques, les fossés, les 
trous de rochers, creux d’arbres, les réservoirs, les fûts, les boîtes 
de conserves, etc.. . 

Nous avons mesuré le pH d’un gîte cqnstitué par un  demi-fût ser- 
vant au transport de l’huile de palme et dont l’eau, chargée en caro- 
tine, était couverte de taches d’huile. I1 était de 5,5, l’éclairement = 
100 p. 100, la température = 22” B 8 heures (Dibombari, près Douala, 
en novenlbre 19150). Dans une mare au bord de la Mapé, avec un  sol 
argileux, eau boueuse, le pH était également de 5,5, l’éclairement = 
I00 p. lot0 et la température = 18” à 9 heures. 

Les adultes s’observent parfois dans les cases africaines ; ils sein- 
Ment peu agressifs. 

L’élevage de cette espèce au laboratoire est facile. 

13. C. (C.)  pruina, var. eschirasi Galliard, 193’1. 
Cette variété, décrite du Gabon, se retrouve au Cameroun, en par- 

ticulier à Yaoundé, où elle vit dans les mêmes gîtes que l’espèce typi- 
que : caniveaux à eau stagnante, marigots, etc ... On observe d’ail- 
leurs des intermédiaires entre les deux formes, qui peuvent cohabiter 
dans la même collection d’eau. 

14. C, (C.)  mouchefi Evans, 1923. 
Zuinpt a trouvé cette espèce aberrante au Cameroun britannique 

(l’ibo) en 19316. Elle est également répandue au Cameroun f raqa is ,  
o Ù  nous l’avons récoltée à Douala, Dschang, Evodoula, Yaoundé, 
Abong-Mbang, Ngaoundéeré. 

Les gîtes larvaires sont représentés par des troncs creux de 
papayers, des cavitk d’arbres, des souches de bananiers, de petites 
mares, des trous du sol, des fîits, marmites, des coquilles d’dcha- 
tines. I 

Les larves vivent en association avec C. duttoni, C. tigripes, C. fa- 
t igam,  C .  nebulosus, Eretmapodites chrysogaster. 

Dans une souche de palmier à huile (Etondi, près Yaoundé, fébrier 
1952), nous avons noté un  pH = 5,8, éclairement = 8 p. 100 et tem- 
pérature = 24“ à 9 heures 30 ininutes d u  matin. 

Nous avons obtenu le c,ycle complet de C, moucheti  au laboratoire, 

h 
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FIG. 1. - Fréquence annuellc des larves de Czzle.~, C.  drrffoni (l), 
C. nebulosns (21, C.  fafignns (3). 

40L 
FIG. 2. - Pluviométrie. Yaoundé (d'aprh le Rapport annirel du  Gouvernement 

diz Camcrozzn à 1'0.X.U. - 1950). 

! 
' I  

i 
I 



~~ 

J L 

CULICINrE DU CAMEROUN 633 

l où il s’élève aisément. La ponte est groupée en nacelle subcirculaire 
de couleur gris-beige, coiilprenant 200 œufs environ. L’œuf éc181 
au bout de 3 jours en moyenne ; le premier stade dure 3 jours, 
le 2” 8 jours, le 3‘ 9 jours et le 4‘ de 4 à G jours. L’exuviation se pro- 
duit de un  à trois jours après la nymphose. Les femelles semblent 
éclore avant les mâles. 

Nous n’avons pas observé d’adultes dans la nature. Nos femelles 
d’élevage ont refusé de piquer et sont mortes sans s’être accouplées. 

Les jeunes larves ont un  phototropisme négatif et réagissent 
même à une lumière faible (5100 lux). 

Nous n’avons pas observé de cas de prédatisme chez les larves de 
C .  mouclzefi dans leur habitat naturel ou en élevage. Nous les nour- 
rissions à l’aide de levure1 de bière séchée. 

I 
I 

I k  
I 4  

T 

7 

Dans ce travail, nous signalons l’existence au Caineroun de 
65 espèces de Culicinæ, appartenant 8. 10 genres. Nous donnons les 
renseignements que nous avons pu obtenir sur la  répartition géogra- 
phique, I’écologie (surtout pour les larves) et 1’Bthologie de ces Dip- 
tères, ainsi que sur leur rôle médical. Nos observations concernent 
plus particulièrement le Sud du territoire, oh des recherches systé- 
matiques sont effectuées depuis quatre ans sur la faune culicidienne 
de Yaoundé et des environs. Les tableaux ci-joints donnent la fré- 
quence mensuelle (moyennes établies sur les récoltes de quatre 
années) des &es larvaires pour les espèces de Culicinz connues à 
Yaoundé, ainsi que la pluviométrie moyenne dans cette localité. 

I 
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